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a continuité de l’amour de Dieu, nous la fêtons aujourd’hui, mais cette fois-ci avec une insistance 

particulière : Dieu tient ses promesses ; jamais il ne nous retirera sa parole. C’était annoncé depuis la 

chute d’Adam et Eve par les prophètes, Isaïe, Jérémie, et les autres. Par eux nous savons que Dieu est 

sans retour en arrière. 

C’est ainsi que Dieu promet à David une maison, mais quelle maison ? En ce temps-là une maison 

pouvait désigner une descendance. David, roi pieux à ses heures, constate qu’il vit mieux dans son palais 

que le Seigneur sous une tente. Il pense donc à bâtir un demeure digne de Dieu, mais son conseiller 

particulier finit par lui suggérer qu’en fait Dieu lui prépare une succession digne du roi, que le roi a 

d’abord été un simple berger, que c’est Dieu qui a rehaussé sa condition sociale et que Dieu n’a pas 

besoin d’un lieu matériel pour résider au milieu de son peuple, pour finir par ceci : Ta maison et ta 

royauté subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours. Nous le savons : c’est 

Jésus Fils de Dieu qui assure le temple voulu par David, aujourd’hui l’Eglise, succession que David 

souhaitait sans en prévoir la véritable nature. Aujourd’hui c’est Jésus, Roi des rois, qui règne parmi nous, 

même si nous n’y faisons pas attention. 

C’est un mystère gardé depuis toujours dans le silence. L’Esprit Saint ne nous fait comprendre un 

peu le mystère de Dieu que si nous restons quelques moments par-ci par-là et de préférence nombreux 

dans le silence de la prière et de la méditation quotidiennes, sans toujours une compréhension soudaine 

mais plus souvent dans un mûrissement continuel, sans échéance particulière, comme un germe qui 

n’arrive à maturité qu’après quelques mois ou années. Nous avons besoin de silence pour entrer dans 

l’intimité de Dieu. Comment en serait-il autrement ? Nous sommes si petits, et pourtant nous recevons 

l’immensité de l’amour divin ! Il y a une telle distance entre Dieu et nous que nous avons besoin d’être 

transformés. C’est le mystère porté à la connaissance de toutes les nations pour les amener à 

l’obéissance de la foi. Comme quoi, nous devons encore attendre que ce temps de maturation arrive à son 

terme, et que tous les hommes croient en Jésus Sauveur et l’aiment. 

Le mystère devient-il plus épais ou non pour nos petites intelligences, avec ce récit de 

l’annonciation  si souvent entendu ? Le mystère est dans la révélation très progressive de l’amour de Dieu 

en chacun de nous comme en notre communauté. Marie comblée de grâces a bénéficié d’une formation 

« accélérée », dirait-on, en tout cas unique de la part de l’Esprit Saint. Préservée de tout péché elle était 

apte à recevoir et à mettre en acte sa mission de mère, de maman, maison digne de Dieu, écrin précieux 

en vue d’un trésor précieux plus que tout autre trésor. La puissance du Très-Haut te prendra sous son 

ombre ; c’est une référence à l’ombre protectrice du peuple Hébreux durant sa traversée du désert, 

féconde puisque Marie devient enceinte, œuvre de l’Esprit Saint dans le peuple de Dieu au long des 

siècles, en tout temps et en tous les temps, ici en un moment très particulier de l’histoire. Mystère de 

l’amour continuel de Dieu pour l’humanité, et pas seulement pour nous ici présents, mais pour tous les 

hommes à qui nous sommes chargés d’annoncer cette promesse en cours de réalisation. Combien 

d’hommes ont-ils encore besoin d’ouvrir leur âme à la tendresse infinie de 

l’amour de Dieu qu’est le Saint Esprit ? Quand donc les hommes seront-ils 

transformés eux aussi en écrins de l’amour véritable ? Combien d’hommes 

en guerre ont-ils besoin de la paix dans laquelle Marie a reçu sa propre 

mission, afin de porter eux aussi un trésor de paix en leur cœur ? 

Nous attendons le Sauveur. Nous n’osons pas nous l’avouer, mais en  

fait, nous attendons de voir l’œuvre de Dieu à son terme. Marie est un 

relais que notre Créateur et Père a donné en vue de la continuité du salut 

de l’humanité entière. 
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